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SOCIETE GENERALE 707, CREDIT FONCIER 
ALGERIE-TUNISIE 514. 

Maritimes soutenues : CHARGEURS RECUIS 
395. TRANSATLANTIQUE 195. 

Les cuprifères s'améliorent, n o t a m m e n t l e 
RIO a 1.240 et la BOLEO & 358. UTAH 695. 

Les industrielles russes sont irrégulières : 
NAPHTE 299. BAKOU 2.325. U A N O S O F F 358 
MALTZOFF 291. PLATINE 570. NORTH CAU-
CASIAN 59.50. 

Pétrotifert-s résistantes , sauf l'EAGLE qui ré­
trograde a 204 à la suite d'une licnridatfon pour 
compte d'un speoulateiut embarrassé : S H E U . 
232. ROTAL-DUTCH 17.500. 

DE BEERS et MINES D'OR ca lmes a u x envi, 
rons de leurs cours de la vei l le . 

CaoutrtiouUèr** lourdes : FINANCIERE 99 
PAOANG 115. HALACCA 93. 

Parmi k s valeurs diverses l'action SUCRE­
RIES D'EGTPTE se relève a 420 sur des rachats 
de vendeurs. S A T ordinaire 1.46*. KUHLMANN 
438. PENARROTA 795. 
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BOURSE DE PARIS 
BULLETIN FINANCIER - Paris. l t 28 février 

•"22. — La dernièj* séance du moi; est un peu 
p l u s animée par sniU des opération, d liqui­
dation, mais les var(atious ue court sont peu 
sensibles . 

L'arpent pour reports a valu 4 1/4 % au P a . -
Quet et 6 3,4 % Jn Coulisse. 

Banque» mieuct tenues : la PARIS 1.214, 
UNION PARISIENNE. 672. LYONNAIS 1.404, 

Banque Générale 
du Nord 

Emprunt des 
Eglises Dévastées 

6 ! net à 475 

Souscriptions reçues jusqu'à 

concurrence du disponible 

Bulletin Commercial 
PARIS iHallrs Centrales). 28 février : 
VIANDES - Boeufs, quartier dén iera , 2 a 

5 . quartier devant. 2 ; a loyau, 3 a 8.50 ; cuis­
ses . 2.50 a 4.20 , veau, ix tra . Ire qualité, 6 a 9 ; 
2B, 4.20 S 5.90 , 3e. 2 a 4.10 ; moutons . Ire qua­
lité. 8 à 9.50 . 2e, 6 à 7.90 , 3e. 4 t 5.90 , gùio ls , 
6 a 12 , carres parés . 5.50 à 14 , porct entiers 
ou d tmi , ln> qualité. 4.71 a 5 40 ; k . 3 S 4.60 ; 
filets. 4 a 7.50 , i iunboo. 3 a 6.50. 

BEURRES. - Centrifuge Normandie. M . 
Bretagne. 7.50 k 10 ; Chareniest Poitou. 8 A 
U . Marchands Normandie, 6 a 9.50 ; Bretagne, 
5.50 a 10. 

Œ U F S . — Normandie extra, 4.30 k t ; choix 
3.60 a 4.10 ; Bretofiix choix , 3.45 k 4 ; «Utrts, 
3.30 a 3-40 ; é tranger . Algérie. 3.40. 

M A D A M B 
Vous Guérirez 
Par son action merveilleuse. 
Par la çuérison rapide q u i l apporte aux femmes qui 

souffrent. 
Par ses propriétés remarquables et s e s effets curatifs, 

Le 7 R I SI Y L -NO Y ON 
est «upéri iur à tous les produits que v o u s avez essayés . 
Il agit d'une f i con certaine et immédiate contre les 
troubles de la menstrua.tion, les Régies doulo»rreuses, l es 
Retarda, etc. , qu'il ca lnw e n 5 minutes infaill iblement. 

FEMMES, votre santé est en jeu 
Seul, le TRIS1YL-NOYO* 

vous délivrera des migraines , des névralgies , et de t o u t e 
les douleurs cau.^Ses par la mauvaise circulation o u 
le fonctionnement irrégulier de v o s organes . 

Le 7 R IST Y L - N OY ON 
est le spécifique des maladies de la femme : métrites, 
f ibromes. spe.-;nes nerveux, cfc.) et le seul remède qui 
ag i s se de suite contre les maladies du retour d'âge. 

Son action est certaine ainsi que l'attestent de nom­
breux témoignages é m a n a n t d u corps médical et d e s 
malades reconnsussantes. 

©« .© 
Lisez cette- lettre d'un 

éminent praticien : 
...Ce traitement est 

certainement incompa­
rable. Plusieurs malades 
que je désespérais da 
guérir lui doivent la 
santé et la fin de leurs 
m a u x . Le lait que je 
vous s ignale aujourd'hui 
est particulièrement re­
marquable. Ma cliente 
avait e s sayé an vain de 
nombreux traitements 
et le cas semblait déses­
péré. Apres l t premiers 
semaine, les douleurs 
étalant disparues, l'ap­
pétit revenait et l 'amé­
lioration s'accentua très 
rapidement 

® . •»<§) 

FEMMES, vous ne devez plus souSrir 
Seulement exigez bien le véritable TRISTTL-NOYON, le seul re . 

mède vraiment effie'ace. — Envoi franco contre mandat de 4 fr. 40 
aux Laboratoires II. NOYON. a Roub&ix et a Paris , 21, rue Auber, 
— Renseignements discrets et gratuits. 

Dépositaires. — Li l l e : W * Regnault , Perrtn. Beyaert, Hoeque-
guem, Bsilloeul, Lovigny, Bury, Leblat. Lambert. Dehaussy. Dujar-
din. — Fives-Lille : Pruvosl — Dunkerque : Kertyser, t j ippe laere , 
Bacekeroot. — Valenciennes : Hédot. Fontaine. — Haiebrouck : ber-
noult, \ 'anhoutte. — Malo-les-Bains : Poyé. — C a l a i s : Lheureux, 
BouU-oy. Rembert, Brechler. — Saint-Omar : LetailMtr. — Arras : 
Duquénoy, Eloy. — SomaJn : Coquart. — Dorigmes : Conseil. — 
Croix-Wasquehâl : Lauridan. — Flers-en-Escrebiaux : Wévot . — 
Bruay : Dupré. 

Une Visite au Etablissements Q. p o p p e 

9294. 

BUREAUX 
r r 

Magasins 
4 3 
Rue de 

la Halle 
FACB A l ' 

PONT NTVf 

C'est que ce n'est poinl u n e petite affaire qv.e 
de chois ir tin mobil ier ! Il faut d'abord envisager 
les ressources dont o n d i spose e t s'efforcer en­
suite de les utiliser au mieux de s e s intérêts, 
c'est-è-dire s'arranger pour obtenir raisonnable­
ment au meil leur compte , l e s meilleures mar­
chandises possibles . 

Voulez-vous un consei l k c e sujet T Adressez-
v o u s toujours à un fabricant, a l lez si possible , 
vis i ter se s m a g a s i n s et a u besoin s e s ateliers. 
Si c'est quelqu'un de sérieux v o u s serez rapide­
m e n t fixé a cet égard . 

Nous visit ions dernièrement les vas tes Eta­
bl issements de M. G. POPPE fabricant de meu­
bles, 43, rue de la Halle. Lille. La première des 
choses qui nous impressionnèrent favorable­
ment, c e turent d'abord les abondantes collec­
t ions de bois s e c s de toutes e s sences rassem­
blées par ce t Industriel avisé. Nous nous ren­
d îmes compte ensuite , que M. Poppe avai t s u 
s'entourer d'un personnel d'élite e t qu'au sur­
p lus tous les modèles fabriqués dans la maison 

Ateliers 
3-43-9 

4.87 

fusa ient non seulement l'objet Ce judicieuses 
études , mais encore qu'ils étaient en m ê m e 
temps d une é légance e t d'une solidité remar­
quables. Nous ét ions dès lors fixés. 

Nous le fûmes davantage encore, si c'était pos­
s ible , après avoir visité les nombreuses sal les 
où s on t exposées les col lections des Etablisse­
ments Poppe. Il v avait là des mobiliers de 
toutes natures, des comptoirs de ca lé en étant 
et en bois, de confortables lauteuiu et bureaux, 
les meubles les plus riches susceptibles de garnir 
les hôtels les plus huppés, les villas et les de­
meurer les plus somptueuses , jusqu'aux plus 
humbles appelés A parer les logis des travail­
leurs. Nous remarquâmes aussi des sa lons d'Au-
busson, des soieries, des tentures, des tapisse­
ries d'une incomparable splendeur. 

Tout ce la avait un cachet de bon goût qui 
faisait plaisir à voir. Notre surprise ne connut 
plus de bornes lorsqu'on nous fixa quelques 
prix. . . de chambre h coucher et de sadle a m a n ­
ger e n beau bois sec et d'un fini impeccable. 

9364. 

LA VILLETTE, 28 février : 
MARCHE AUX VEAUX. - i r e qualité, 8.80 ; 

2e, 7.20 ; 3e, 4.50 ; prix ex trêmes . 2.40 h 9.80 
(au U'ilog, viande nette). — A u ki log (poids vif) : 
Ire qualité. ^.28 ; 2e, 4.3Î ; 3e. 2.47 ; prix extrê­
m e s : 1.32 à 5.80. 

LE HAVRE, 28 février : 
Courant. 157.50 ; m a r s . 158.25 ; avril 148.50 ; 

mai . 143.75 ; juin, 142.25 ; juillet, 138.50 : août, 
135.75 ; septembre. 133.50- ; octobre, 132.25 ; 
novembre, 131.50 ; décembre, 128.25. 

MARCHES DE U t REGION 

LILLE. 1er mars : 
Cours moyen des vantes en g r o s aux Halle» 

Centrales : 

VOLAILLES ET GIBIERS. - U kilo : Lapin 
vivant, 5 a 6 fr. ; lapin dépouillé. 9.75 à 10.50 ; 
poule. 10.50 à 11.50 ; poulet, 11 k 14.50 ; ga­
renne, 7 4 8 n . pièce ; canard. 18 [r. ; dinde, 
10.75 a 12 fr. le kilo ;ote, 6 à 8 fi. 

BEURRE E T Œ U F S . — Beurre d u Nord 11 
è 12 fk. le kilo ; beurre d. Hollande. 10.50 le 
kilo ; œufc (Centre), 38 k 45 a . I cent ; des 
Flandres . 40 a 50 fi. 

VIANDES A LA CHEVILLE. - Prix au kilo, 
gramme (octroi compris) : Boeuf, entier. Ire, 
5.50 ; Vache, entière, 3e. 2 à 2.90 , Taureau, 
entier. 2t . 3.25 ; Porc, enl.iei. Ire, 5.50 a 6 B . ; 
Aloyau, 2e, 4.25 : Chèvre, 3e. 1.50. 

LEGUMES. — Potiron. 1 Ir. le ktto : épinard. 
2 fi . le kilo ; o i g n o n s , 250 k 275 francs les 100 
kilet ; osei l le . 5 n . le kilo ; poireaux, 1.50 A 
2.25 le feoheau ; 3 è 3.50 les parisiens ; pom­
m e s * . terre, 50 à 70 fr. tel 100 kilos ; naA*ts. 
100 a 123 fr. les 100 kilos ; petits pois secs. 120 
fr. l es 100 kilo» ; haricots s ec s : l ingote . 235 fr. 
l es 100 kilos ; flageolet» blancs , 215 fr. l es 100 
kilos. 

POISSON DE MER. — Le ki lo t Sole». 10 a 
13 fr. ; races. 0.60 k 1.25 ; pl ies . 1.85 k 3.50 ; 
merlans . 0.50 è 1 fr. ; rougets . 0.15 k 3.75. 

LA MADELEINE, 27 février : 
Lapin, 12 et 19 fr. : poules , 20 fr. ; peutette». 

18 fr. ; poulets . 17 et 20 te. ; canard», 16 e t 
17.50 ; beurre, 9 (r.. 10.50 et 1J.50 le kilo : œufs . 
0.40. 0.45 e t 0.50 ; margarine, 5.50 ; »ouda, 
1.50 ; vieux fromage, 2.25 ; brie 1 fr. : camem­
bert. 1.50 ; portafllut, 1.60 ; gruyère, 1.50 ; che . -
ter, 1.25 : roquefort, 1.50 ; ho l lande , 1.50 le 
quart. : lait condensé , 1 îr . la boite : pain d'épi-
ces . 3.75 le kilo ; peJ, 0.50 le kilo ; chicorée. 1.55 
le paquet ; amidon 3 fr. le kilo : cas sonnade . 
2.55 le kilo ; riz Caroline. 3 fr. ; oaié. 7.20, 8 et 9 
h . le kilo ; sucre en morceaux . 2.75 le Wlo ; 
savon en morceaux. 1.10 ; chocolat. 5.25 le 
ki lo : tapioca, 0.60 le paquet ; va tes alimentai­
res, 3 fr. le paquet ; raie. 1 fr. le ki lo ; plie, 
1 fr le kUo ; morue salée, 2.50 le kilo : sau­
mon blanc. 1.50 le kilo ; rwuget, 1.25 le kilo ; 
hareng, 0.30 ; p o m m e s d* terre, 0.65 et 0.70 la 
kilo. 

BRUAY, 28 février : 
Marché assez animé. Approvisionnement i e u 

important. — Beurre 'a livre. 5 a 5.50 : oeufs, 
le* 26. 10 fr. ; camembert. 2 fr. la bollt : gn ivère 
14 fr. le kilo ; roquefort, 14 fr. ; maroil le. 8 fr. 
la pièce ; hol lande, 6.50 le kilo : chocolat, la 
livre, 1.75 k 3 fr. ; p o m m e s de terre, le kilo. 
0.70 . carottas. 1.75 ; navets , t.50 : poirea<UiX. la 
botte-, 1.Î5 à 6 fr. : ohoux, la pièce. 1 è 2.50 ; 
haricots. les 2 litres, 3 è 3.75 ; o i g n o n s , le kDo, 
2.25 ; salades laitue, la pièce, f.25 ; scarole , 
1.25 ; ai ls , la tête. 0.30 , éonatottee. le kilo. 2.50 : 
t o u t e s , la pièce, d e 15 a 20 f i . : poulets . 12 è 
22 fr : dindes , 40 a 49 fr. : o ies , 38 k 40 fr. ; 
cenao-ds. 17 à 18 fr. ; p igeons , la couple, 7 a 
7.50 ; lapins domest . . la pièce, 5 k 20 fr. : bœuf, 
3 a 6 b . ; veau , 4.50 k 6.50 ; mouton 4.50 a 6 ; 
porc frais, 3.50 k 4 fr. : lamfcon. 6 a 9 fr. ; 
v iande de cheval, 1 k 4 tr. ; roussettes , le kilo, 

3.50 : crevettes, le litre. 1 fr. : hareng saurs , 
o.40 pièce ; maquereaux, le kilo. 5 h . ; merlans , 

4.50 ; rouEet, 5 tr. : morue salée 6 h . ; raies , 
5 fr. ; hénons . la litre, 1 fr. ; sardines, l a boite, 
r>.75 k 2.50 ; f igues, le. livre, 1.4.S ; p o m m e s , le 
kilo. 2 fr. ; oranges , la pièce, 0.20 à 0.35. 

MARCHES BELGES 
COURTRAI, 27 février : 
Froment blanc, put . 100 kilos. 60 k 65 fr. ; 

se igle blanc, pur, 100 kilos, 60 fr. ; avo ine , 70 
à 73 fr. : foin, 30 à 40 h . ; paille. 7 k 10 fr. 

P o m m e s de terre jaunes par 100 ki los , 40 è 
45 f». ; beurre, par kilo. 9.50 k 10.50 ; œ u f s , 
pièce. 0.38 à 0.40. 

Vaches vendues 75 ; gén i s ses 68 ; taureaux 
73 ; bœufs , 27. 

Huile de colza. 100 kilo. 220 k 225 fr. ; huile 
de l in, 180 à 182 fr. 50 : graines de colza, 100 ; 
grainee de l in, 100 à 105 ; tourteaux de jolza, 
50 ; tourteaux de l in, 75 ; nitrate de soude dis­
ponible Anvers, 75 ; su'fate d a m m o n i a q î i e An­
vers . 100 ; cosse l tes , 98 k 100 francs. 

> « M a » « 

L e C h a n g e 
O u r s des c h a n g e s a Paris, le 1er mars . — 

Paris sur Londres, 48.17 1/2 : New-York. 10.85 ; 
Berlin. 4 3/4 , Belgique. 94 1/2 ; Danemark. 231 ; 
Espagne . 173 3/4 : Hollande, 416 ; Hongrie , 
1 5/8 ; Italie. 58 1/8 ; Norwège. 191 , Prague, 
18 7/8 : Suède. 290 : Suis.««. 212 1 * ; Vienne, 
0 3/16 : Londres, chèques. 43.114 ; le Mark Polo­
nais est coté a 0.27 1/2. 

Renseignements 
PARISETTE LE PLUS BEAU O N E ROMAN 

à DOUAI. — 1. Ecrivez au président du Comité 
de patronage d » s habitations à bon marché, a 
la préfecture, e n indiquant la localité d a n s l a . 
qusî le v o u s v o u s proposez de construire. Vous 
obtiendrez la liste d e s sociétés fonct ionnant 
d a n s votre rég ion . — 2. Si les trois héritiers 
eont majeurs. \cvs pouvez vendre le maison k 
l'amiable. S'il ex is te un mineur parmi les héri­
tiers, il faut une adjudication a la barre d u tri­
bunal . — 3. Aucune forniaJité parUoulierr. 

BLESSE AU FRONT. BLESSE AU CŒUR 
A. D. M. P. 213. — 1. La déclaration ambiguë 
que votre femme v o u s a faite s e n s t e n i o n s ne 
constitua pas un motif suffisant pour obtenir U 
divorce. — 2. Si les faits que vous .lui reprocruz 
«liaient confirmés (par exemple s'ils donnaient 
lieu à des poursuites suivies de condamnation), 
v o u s pourriez introduire une draiia-nd^ de di­
vorce avec chance de réussite. — 3. Voua ob­
tiendrez w i s doute la garde des enfants . — 4. 
Votre femme n aurait pas droit k pension ali-
mentsire . 

LES DEUX PLUS GRANDS DE DIVION. 12.— 
1. Vous n'avez pas droit au pécule.— 2. Vous ne 
pouvez prétendre qu'au sooours immédiat (150 
franosi — 3. Lorsque le père autre 60 a n s . la 
m.a*t 55 a n s . 0 s pourront toucher chacun une 
pension de 400 francs par an. 

MA POULE POND QUAND ELI.E Y PENSE. 
Ç \ NE FAIT RIEN. — 1. Votre f e m n v a droit 
k la moitié des biens composant la communauté 
notamment à la moitié de l'Indemnité eje dom­
m a g e s de guerre. — 2. Oui, à la moitié. — 3. 
Vu notaire a d u être dés igné T>ar le tribunal 
pour procéder 4 l a liquidation de l a xwmnu-
nauté. 

5 0 . 0 0 0 MONTRES S S | 2 
^ • a v Faarleattaa Baissée — •arsstiaa IO IBS — larcialt 3 6 ktsrst ' 

AVEC CHAIRE f .fr"fcfr. 
CADEAUX 

larckut se ktsrst 
Pour Dame. S X fr. I SsjSM seitisi I s — •_ 
Les t Montres. 6 2 « I IMBM •> BSM I mm 

en ptuê. (Envoi contre mandat-peste on remb') 

HMLMEME K A P E L U S Z , 2l,ll.llllioll, 28- PAIIS CSSiï) 
$301 

Ftarltttlto taisait — «trutittio M I 
Pour Homme. | £ fr. I Qualité super. 1 4 *~ 
Lee » Montres. 9 4 • | Lee S Montres. 4 0 
Toutes le* montre* avec Cmdran Lumineux : S f' 

P c h u c h o t a : » M a n o é l a ! » E l l e e n t e n d i t s o n 
n o m , et i n s t i n c t i v e m e n t l e v a l a t ê t e . . . 

P o u r la p r e m i è r e fo i s d e p u i s le f a m e u x 
f o u r o ù e l l e a v a i t p r i s l a d é c i s i o n d e finir 
« o n e x i s t e n c e d a n s u n c lo î t re , p o u r la pre ­
m i è r e foie e l l e d e v i n a s u r l e v i s a g e r a v a g é 
d u v i e i l l a r d p a r la s o u f f r a n c e , qu 'e l l e b'Otait 
p e u t - ê t r e t r o m p é e ! 

Il y a v a i t t a n t d ' a m o u r , tant d e b o n t é , 
. l a n t d ' i n n o c e n c e s u r c e t t e p a u v r e f a c e qu 'e l l e 
e u t p r e s q u e la r é v é l a t i o n , s i n o n d e s o n 
e r r e u r t o t a l e , d u m o i n s d e la f rag i l i t é d e s e s 
s o u p ç o n s . N o n . . . c e l u i q u i é t a i t là , tout p r è s 
«d'elle, s t b o u l e v e r s é , s i d o u l o u r e u x , n 'é ta i t 
p a s l e c o u p a b l e qu 'e l l e a v a i t c r u . 

E l l e r « v i t e n q u e l q u e s s e c o n d e s t o u t e s l e s 
fchoses m y s t é r i e u s e s d u v i e u x c h â t e a u , le 
d é p a r t d e J o a q u i m d a n s la nu i t a v e c C a n -
Uido , l a l o u r d e c a i s s e d i s s i m u l é e d a n s u n 
c o i n dtt tjsjlon, l e s a l l é e s et v e n u e s s e c r è t e s 
q u i a v a i e n t p r é c é d é le m e u r t r e d u g a r d i e n 
d ' A l v a r e z . El le e n t e n d i t e n c o r e l e s é t r a n g e s 
p a r o l e s d e s o n g r a n d - p è r e : « N o u s s e r o n s 
i r i c h e s . . . n e c h e r c h e p a s à c o m p r e n d r e , 
m a i n t e n a n t . » C o ï n c i d e n c e s b i z a r r e s m a i s 
c o ï n c i d e n c e s s e u l e m e n t , s a n s d o u t e . . . Q u e 
n ' a v a i t - e l l e a l o r s réf léchi d a v a n t a g e , q u e 
r i 'ava i t -e l l e e u c o n f i a n c e d a n s u n h o m m e qui 
l a c h é r i s s a i t , d o n t t o u t e ta v i e é ta i t u n e x e m ­
p l e d e f ierté d a n s la g ê n e ? Q u e n ' a v a i t - e l l e 
« u c o n f i a n c e d a n s s a f r a n c h i s e ? 

V r a i m e n t s o n s a c r i f i c e n 'é ta i t p a s just i f ié . 
C'é ta i t u n e t r a h i s o n . C'étai t « n c h â t i m e n t 
• t r o c e p o u r J o a q u i m . E t s'il s o u p ç o n n a i t j a ­
m a i s , lui , l ' i n n o c e n t , q u e s a pet i te- t i l le é t a i t 
e n t r é e a u c o u v e n t o a r c e q.u e l l e l e c r o y a i t u n 

a s s a s s i n e t u n v o l e u r ? Il n e s u p p o r t e r a i t p a s 
c e t t e h o n t e . 11 e n m o u r r a i t . 

E l l e b l ê m i t , e l l e t en d i t l e s b r a s , e l l e v o u l u t 
s e r e l e v e r , a l l e r j u s q u ' à l a gr i l l e . E l l e v o u l u t 
c i i e r : » G r a n d - p è r e , p a r d o n n e z - m o i m o n 
e r r e u r e t t o u t e la p e i n e q u e je v o u s ai fa i t e . » 

El le fit u n effort , d e t o u t e s o n é n e r g i e . 
E l l e v o u l u t . . 

M a i s e l l e r e t o m b a l o u r d e m e n t s u r l a c r o i x 
fleurie, e t s e l o n l e s r i t e s , l e s s œ u r s c o u v r i ­
r e n t s o n c o r p s d u d r a p n o i r d e s t r é p a s s é s . 

L ' o r g u e m a i n t e n a n t j o u a i t d e s h y m n e s f u ­
n è b r e s . T o u t e l ' a s s i s t a n c e , é t r e i n t e p a r c e 
s p e c t a c l e e t p a r c e t t e m u s i q u e , p l e u r a i t J o a ­
q u i m n 'osa i t p a s o u v r i r l e s y e u x . A v a i t - i l p u 
d e v i n e r c e qui s 'é ta i t p a s s é d a n s l e c œ u r d e 
M a n o é l a p e n d a n t c e s q u e l q u e s i n s t a n t s ? 

Q u a n d il r e g a r d a d e n o u v e a u d e v a n t lu i , 
l e s s œ u r s r e t i r a i e n t l e d r a p m o r t u a i r e , s y m ­
b o l e d e l a fin t e r r e s t r e d ' u n e A m e a r r a c h é e 
a u m o n d e , e t l 'une d ' e n t r e e l l e s s e p e n c h a i t 
v e r s M a n o é l a qui s e m b l a i t e n d r n u c s u r l e s 
r o s e s . 

E l l e n e b o u g e a p a s . 
L a r e l i g i e u s e lui t o u c h a l e b r a s , M a n o é l a 

n e fit p a s u n m o u v e m e n t . L a P r i e u r e , à s o n 
tour , s ' a p p r o c h a d u c o r p s d e l a n o v i c e : 
« M o n e n f a n t », d i t - e l l e . P a s d e r é p o n s e . S o n 
f ront t o u c h a i t p r e s q u e c e l u i d e la j e u n e fille. 
E l l e lui frôla l e v i s a g e , e t , s o u d a i n , p o u s s a 
un g r a n d cr i . 

A l o r s , d a n s l e s i l e n c e d u s a n c t u a i r e , o n 
e n t e n d i t u n a p p e l d é c h i r a n t : « M a n o é l a ! 
M a n o é l a 1 » 

J o a q u i m d a C o s t a b e l l a h u r l a i t c e n o m 
c o m m e u n d é m e n t . 

L e s r e l i g i e u s e s e f f r a y é e s s ' é t a i e n t r e c u ­
l é e s , p u i s , a g e n o u i l l é e s t o u t e s , e t p r i a i e n t , 

S u r l a c r o i x d e fleurs, M a n o é l a é t a i t 
m o r t e ! 

A L ' O P E R A 

Il y a v a i t c e s o i r - l à u n g a l a à l ' O p é r a . L e 
f o y e r d e l a d a n s e é t a i t p l e i n d e l u m i è r e s , 
e t p a r m i l e s r i r e s et l e s c r i s , a u m i l i e u d e 
t o u t u n pet i t m o n d e b l a n c d e d a n s e u s e s q u e 
v e n a i e n t t r o u b l e r d e t e m p s e n t e m p s l e s 
m e s s i e u r s e n h a b i t n o i r , u n e j e u n e fille d u 
c o r p s d e b a l l e t g r i g n o t a i t d e s b o n b o n s q u e 
lui o f fra ient d e s c a m a r a d e s . 

Y a-t-il u n p l u s c h a r m a n t s p e c t a c l e q u e 
c e l u i d e c e t t e r é c r é a t i o n d e d e m o i s e l l e s e n 
t u t u s b l a n c s . E l l e s s o n t l à t o u t e s l é g è r e s , 
j o y e u s e s , s o r t a n t d e s c è n e o u p r ê t e s à y e n ­
t r e r , c o n s e r v a n t j u s q u e d a n s l e s c o a l i s e s 
l ' éc lat e t l e s g r â c e s a r t f l c i e l s q u ' e l l e s o n t à l a 
s c è n e . S o u v e n t à l ' e n v e r s d u d é c o r , le t h é â ­
t r e n ' e s t p l u s q u e d é s i l l u s i o n , l e c o m i q u e e s t 
t r i s t e , l e t r a g é d i e n s ' a m u s e e t l a g r a n d e 
d a i n e q u i j o u e l e s c o q u e t t e s p a r l e u n l a n ­
g a g e q u i n ' e s t p a s d e c o u r . L e s d a n s e u s e s 
o n t l e p r i v i l è g e d e g a r d e r a u s s i l o n g t e m p s 
q u ' e l l e s s o n t r e v ê t u e s d e l e u r s c o s t u m e d e 
b&Uerine, l ' é l é g a n c e u n p e u m i è v r e , la t en ­
d r e l é g è r e t é q u e n o u s a p p l a u d i s s o n s q u a n d 
n o u s l e s v o y o n s d e v a n t n o u s . 

P a r m i l e s g r o u p e s d ' e n f a n t s o u d e j e u n e s 
f i l l e s f lânait u n h o m m e qui p a r a i s s a i t j e u n e 
e n c o r e , quo iqu ' i l e u t l e s c h e v e u x g r i s e t q u i 
s e m b l a i t s ' i n t é r e s s e r p a r t i c u l i è r e m e n t A l a 

ir-une p e r s o n n e qui s a v o u r a i t l e s s u c r e r i e s . 
1 a v i s a u n a m i qui p a s s a i t : 

— E s t - c e q u e c e n ' e s t p a s m a d e m o i s e l l e 
P a r i s e t t e q u e j ' a p e r ç o i s l à - b a s ? dit- i l e n d é ­
s i g n a n t l a g o u r m a n d e . 

— E n effet, m o n c h e r S t é p h a n , c ' e s t b i e n 
e l l e . 

— J e s e r a i s t r è s h e u r e u x s i v o u s v o u l i e z 
b i e n m e l a p r é s e n t e r . 

— R i e n d e p l u s fac i l e . 
L e s d e u x a m i s s e d i r i g è r e n t v e r s c e l l e q u i 

p o r t a i t l e n o m d e P a r i s e t t e e t nui , e n effet, 
m é r i t a i t q u ' o n s ' i n t é r e s s â t à s a b e a u t é . P l u s 
e x a c t e m e n t , e l l e n 'é ta i t p a s d e c e l l e qu 'on 
a c o u t u m e d e t r o u v e r b e l l e , c a r e l l e n ' a v a i t 
p a s l e p o r t a l t i e r , n i l a fièic a t t i t u d e d ' u n e 
f e m m e , m a i s e l l e é t a i t fine, a v e c tin v i s a g e 
dé l i ca t , a u t o u r d e s c h e v e u x b l o n d s e t flous 
d e s s i n a i e n t u n e a u r é o l e p r é c i e u s e . . E l l e p a ­
r a i s s a i t a v o i r à p e i n e v i n g t a n s , a v a i t d e s 
m a i n s d 'enfant , d e s g e s t e s d e p e t i t e p e r ­
s o n n e u n p e u c a p r i c i e u s e , m a i s à l a q u e l l e 
o n p a r d o n n a i t s e s f a n t a i s i e s p o u r l e u r p u é ­
r i le n a ï v e t é . S e s y e u x b l e u s e t d o u x a n n o n ­
ç a i e n t a u m o i n s p s y c h o l o g u e u n e A m e e n ­
c o r e t o u t e fleurie. 

L e s p r é s e n t a t i o n s f u r e n t r a p i d e s . 
— M a d e m o i s e l l e P a r i s e t t e , m o n s i e u r S t é -

p h a n , b a n q u i e r . 
— V o u s n ' a v i e z p a s b e s o i n q u ' o n v o u s 

p r é s e n t â t m o n s i e u r S t é p h a n , d i t g e n t i m e n t 
l a j e u n e d a n s e u s e , j e v o u s c o n n a i s s a i s d é j à 
b e a u c o u p . 

— A h ! a h 1 
— M a i s o u i . c o n t i n u a - t - e l l e , j 'ai d e t r è s 

g r o s i n t é r ê t s d a n s v o t r e b a n q u e . 
M. S t é p h a n fut u n p e u s u r p r i s p a r c e t t e 

b r u s q u e r é v é l a t i o n . Il n e s o u p ç o n n a i t p a s 
q u e , p a r m i s e s c l i e n t s , e t s e s g r o s c l i e n t s 
à c e qui c r o y a i t c o m p r e n d r e , il e u t u n e a u s s i 
c h a r m a n t e j e u n e fille. M a i s P a r i s e t t e lui 
d o n n a u n e e x p l i c a t i o n k l a q u e l l e li n e s ' a t t e n ­
d a i t atuère. 

L'HOMME BARBU. - S'fl s'agit d'une vente 
faite de particulier k particulier, k U t n tour k 
fait accidentel , U n y a pas lieu à paiement de 
la taxe. Mais si cette opération se •« nouvel ait, 
même sur des objets différents, le vendeur de­
viendrait un véritable commerçant , imposable 
k ce titre et assujetti, par conséqut.tt . k la taxe 
sur le chiffre d'affaires. 

UN BEAU BLOND N« 13. - Avant de pouvoir 
rendre la maison, vous serez forcé de faire dé­
clarer votre père- en état d'absence légale. Ce 
n'est qu'après la décision du tribunal que vous 
pourrez demander l'envoi ^n possess ion. Il tu 
d'ailleurs indispensable dr voii un dvocat pour 
poursuivre cette affaire. 

RINTINT1N et NENETTE TRES ENNUYES 
N« 22. — Adressez-vous à la Société e n o n y m e 
de crédit immobilier de r arrondissement de 
Lille. 116. rue de I Hôpital Mtlitaire. à Lille. 

J'AI DEUX JUMEAUX - 1» Si vous aviez 
un bail écrit et s 11 vous restait encore au moins 
trois ans à courir sur ce bail au jour dt la 
détérioration de l'immeuble, vous pourriez de­
mander que l'ancien bail soit reporté sur l'im-
meiiblt reoonstitijé. En outre, du temps à cou­
rir sur l'ancien bail, vous auriez droit à une 
proioxation œ 5 ans et 3 trois (loi du 25 octo­
bre 1919. art. 6.) — 2° Par contre , si vous ne 
remplissiez pas les deux condit ions énoncées ci-
dessus , vous n'auriez plus droit k la proroga­
tion. — 3° Il en serait différemment si "im­
meuble n'avait été que très légèrement endom­
mage . — 4° Au c a s où vous ne pourriez ren­
tier dans votre immeuble, vous pourriez .«-
vendre votre licence. — 5" C'est la Commission 
arbitrale de? loyers qui trancherait le différend 
qui pourrait s élever e n u v Je propriétaire, et 
vous . 

MON CHAT S'APPELLE JULES 2252. — Vous 
pourriez intenter des poursuites contre votre 
mari : mais , d u fait de son éloignement v o u s 
seriez forcée d'engager des trais élevés dont k 
résultat par ailleurs serait aléatoire. 

100 OU EST MA POULE. — i<> Il n'y a pas 
seulement que -l'argent à partager : il faut te­
nir également compte de l'immeuble. — 2» Com­
m e il ex is te oes enfants mneurs . l'immeuble 
ne peut être vendu a l'amiable : il faudrait une 
adjudication à l a barre du tribunal. — 3° Vos 
enfants majeurs pourraient renoncer momen­
tanément à leur par t e t convenir d ai-tendre ta 
majorité de leurs frères et sœurs pour procé­
der a u partage : cette manière de taire évite­
rait des trais. 

MARTIN, MARTINE A .B. C — 1» Votre 
beïïe-mère e s t e n droit d e réclamer une pen­
s ion alimentaire a ses enfants , notamment a 
votre mari ; 2» Toutefois, il est indispensable r1 chacun des enfante subvienne aux besoins 

la mère, j.roportiJiiivollement a ses moyens ; 
3" Si vous Ktàmez que la. pension servie par 
v o u s est trop forte, v o u s pouvez refuse! de 
payer : il e s t vraisemblairlo que la mère de vo­
tre mari soumettra l'affaire au juge de paix qui 
tranchera le différend. Au cas où votre beue-
mère obtiendrait satisfaction, l e s f iais du pro­
c è s seraiaat à votre charge. 

MON CHAT DORÎ N» 11. — i» Votre s œ u r 
aurait pu solliciter une pension comme V^UVTB 
d'une victime civile, mai s il aurait fallu qu'elle 
fit une demande au preiet au plus tard le 31 
décenibie 1921. Il es t trop laid actuellement 
[*ajr i-éûlamer : 2« Nous pouvez reprendre un 
lonuncrce ou une g é r a i v e ou acheter j n e mai-
eon : vous continuerez malgré tout a bénélkier 
d e la totalité de votre pension. 

L. B. 347. — C'est à l'huissier qu'11 faut v o u s 
adresser pour mettre e n demeura l' intéressé d'a­
voir à vous payer la pension. S'il persiste dans 
s o n refus, vous pourrez faire opérer une sai-
iie-arrél. sur se s £aiair«». 

UN MALADE DE GUERRE INVALIDE E. V. 
40. — 1" Non, attendu qu'il existe d*s enfants 
vivants é s u s de votre premier mariage- : t!" Oui, 
ceci ne vise J'aileurs que les grands mutilés ; 
3» Non , la pension reste invariablement fixée 
au taux établi par la foi d u 31 mars 1919. Let. 
allocations spéciales consti uent un, complément 
de pension. 

ASTI ET GRISETTE S'AIMENT BIEN.— Non, 
il ne vous es' oas possible d'obtenir u n tou. 
de laveur à la Coniai issiao cantonale . 

VVVVVVVVWVS^VVVVVVVVVVVV\VVl\VV>*VVVVVVVVVlVVVVVVVk 

Souscrivez avant ls 12 Mars 
aux Bons de la D:fense Nationale 

En prévenant quinze jours d'avsnee les sous­
cripteurs de Bons de lit Défense Nationale, que 
le taux d'intérêt serait diminué d'un demi pour 
cent , le Ministre des Finances leur a donné u n 
délai suffisant pour s'assurer '.es m ê m e s avan­
tages que par le passé. Si leurs Bons viennent 
à échéance avant le 12 mars , ils n'auront évi­
demment qu'à tes renouveler de suite pour tou» 
cher d'avance les intérêts de 5 % sur Icure nou­
veaux Bons à un an d e 4.50 •; sur les Bons à 
s ix moi s e t de 4 °ô sur tes Bons à trois moi i . 
Pour continue, à bénéficier des m ê m e s intérêts, 
les nouveaux souscripteurs n'auront qu'a ache­
ter des B o n s avant le 12 mars . 

Cest, ce que ne manquera pas de faire la 
cl ientèle s i nombreuse oVs Bons de la Défense 
Nationale. En usant largement de ia faculté qui 
lui e s t accordée de profiter, pendant un dernier 
d i la j . de l'ancien taux d'intérêt, olle donnera 
une preuve nouvel le de sa clairvoyance. Elle, 
fait , par expérience, que, en souscrivant à des 
valeurs du T r é s o r à court tonne , elle met a 
l'abri de tous les risques des dis.nnnibi!ilés qui 
]ui seront intégralement remboursée*. Ce t u e 
c e s croissant dea émiss ions de B o n s dt la Dé­
fense Nationale e.sf dû h nés garanties de pr»>-
mler ordre qui offrent à l'épargne française le 
double avantage de toucher des intérêts .vmu-
nérateurs et la certitude de retrouver intacts, k 
l 'échéance qu'elle a e l le-même choi&ie, les capi­
taux qu'erte a prêtés à l 'Etat 2304. 
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LA CUISINE 
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La Fondue 
Nombre de n o s lectrices connaissent la fon­

dée, laquelle est tout s implement • des oeufc 
broulUés au fromage •. Mais, oorome poui tout 
plat s imple. U v a la manière de la confection­
ner pour que réellement el le voit digne de ré­
jouir tes mânes de Brillât-Savarin. 

Voici la recette telle qu'elle a i l / extraite des 
papiers de M. Trollet. bailli da Mondon. d u 
canton de Berne. 

Pesez le nombre d'oeufs que vous voudrez e m ­
ployer d'après le nombre présumé de vos con­
vives. 

Vous prendrez ensuite un morceau de bon 
fromage de Gruyère pesant le tiers, et un mor­
ceau de beurre pesant ,e s ixième de ce poids. 

Vous casserez et battrez bien les ceafs dans 
une casserole, après quoi vous v mettrez '» 
beurre et le tro.najze râpé »u èminci. 

Posez Ir casserole sur un fourneau bien al­
lumé et tournez avec une spatule, jusqi 'à ce 
que le mélange soit convenablement épaissi et 
mollet ; mettez-v un peu ou r-oint de sel. sut-
vant que le fromagr sera p!u e ou moms vieux 
e t une forte portion de pot\-re. qui est un des 
caractères positifs de ce mets a n t q u e - aerres 
s u r un plat légèrement échauffe, faites ipperta, 
le meilleui vin qu'on b w a roadeniMt, et o n 
verra merveilles. 

La « fondue • est originaire do la Suisse . Ces t 
un mets sa in , savoureux appétissant e> d« 
prompte confection, et pat cela toujours prêt a 
faire face à l'arrivée de convives inattendu*. 

B. O. H. J. 232. - 1» Les biens (et notamment 
I indemnité de dommages de g u e n v . doivent 
être partagés égite'.nent entre la mère d'une 
part e t le groupe des ejifanis d'autre part. Vot i» 
mère n e recueille, en outre de sa part dans la 
communauté , qu'un droit d'usufruit sui u n i 
partie de la part de son mari, part qui revient 
en propriété ux enfants ; 2» Non. vous pour» 
riez en jotenir le paiement ; 3» Oui, après l'ac­
complissement des diverses! forma tés l éga le s ; 
4» Oui ; 5» Piéseiuez-vrers au greffe de la cora-
mlsson cantonale des dommages de guerre 
pour faire connaître votre qualité d'héritier. La 
commiss ion vouu réclamefra s a n s doute un 
acte de notoriété et un cei-Ulicat de proptiété 
délivres par un notaire 

LE NOUVEAU PAPE DE VTtrX-COXDE. — 
1» Non , m a i s demandez immédiaienvent a n 
juge de paix un délai de qu-lques mois TOUT 
pouvoir chercher un autre l o t e m e n t e n accep­
tant, s'il y a lieu, une augnientatior modérée) 
(30 k 50 %) ; 2» Vous n'avez p a s dacit à. p i o r o . 
g a t i u i . 

H M M M M V m U M M U V U U M t 

SARDINES COCAGNE 
O A R A N T 1 E 3 

HUILE D'OLIVE PURE 
328». 
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DE MARMARE. — 1» Signifiez cr : gé à votre 
locataire, par ministère d'huissier ; 2" Appeler 
ensuite le locataire en cncw-l iat ion devant le 
juge de paix, pour faire \a l idei te congé Vous 
ferez valoir au juge que vous vous proposez 
d'habiter personnel lement la maison ; 3" Nous 
devons v"us rappeler que tes cxpu l i i oos 6ont 
suspendues juso-i au 1er avril prochain. 

STEPHANE BRIDON. — Des cours d.' ce gen­
re son t professes h l'école nationale d'arts et 
métiers et a N r a t t u * indjistiiel du Nord Je In, 
France. Nous aurez d'u il fours tous reni^igne-
menls utiles h ce sujet, svrit e n vous présentant 
a la Marie, soit en écrivant a S«int- \ enant, ad-
j-">mt au maire, chargé spcoiaàeuient de la. ques­
tion. 

BOL'BOUI.E. — Le renseignement qui v o u s a 
été fourni esl. inxeact : vous pouvez poursuivre 
votre débiteur. Faites-le appeler en concil iatioa 
devant le '"ize oe oaix-

N» t; . 1922. — MA BELLE MERE AIME 
RrEN LE CAFE NOIR — Il faut écrire au mi­
nistre de la ssjarre et. des .pensions, section des 
renseignements a u x familles. 41. rue de Belle-
chasse, à Paris. 

UN MINEUR MB. — MM. Vandewalte et Ca-
rette-Duburq et fils. 45, rue du Luxembourg, 
Houbaix. 

MIN GARCHON FERNAXD O T E S T UN ROU­
QUIN. 1. Contrairement a ce que penae voira 
propriétaire, votre prorogation n'a commencé 
à courir qu'A partir du 1er novembre dernier, 
époque a laquelle vous avez reçu congé. — 2. 
v o u s pouvez clone demeurer dans l'immeuble 
sans augmentation jusquau 31 octobre 1923, 
puisque votre prorogation e une durée de deux 
ans. — 3. Cependant, te ,-iropriétalre peut voua 
réclamer un supplément correApondant à 1 aug­
mentation des chargé.- qui grèvent son t m m e i -
blc Exigez, nour ce supplément, im reçu d i v 
tinét de la quittance de loyer. — «. Faite* tmmé . 
diatement, conurruer au propriétaire, par mini--
lère ifhiittrarri. votre demande de prorogation. 
— 5. Vous pouvez l i ; envoyer te foyer à l 'ancien 
prix, nar mand.-il carte. 

TANTE EST MAI ADE P. C-;'. — 1 Le pro­
priétaire, ne oe:'. vaut augmenter pu'.-que v o u s 
avez r é c l i m é le bériéliu: 'le Li proregation. — 
2. Mais il peut v r«is Imposer te paiement d'un 
,->tiT.pl*nient de foyer oorre.-pvniant à l 'augmen­
tation des charges qu'il tobtl . — 3. Quand il 
s'acit de locataires n'ayant pa« droit, i peom-
pation. les tco-priétaires peuvent augmenter 1» 
l o y e r : aucun texte ne fixe le t rox m a x i m u m 
d'augmentation. Mais la foi réprimé, s a n s la dé­
finir, te sr>é>iilalion sur 'e= lover=. 

UN LOUFTINGL'E CACAR. - 1. Le gran«t 
s l end est construit pour le Vr a 200 m è t r e s ; k » 
-*h'ee utilisées ont KO e«>nlimèt-e-- su 80. — t. 
Le stand pour 1lr réduit est établi pom te tir 
a :*1 mètres : ies ciùle.s on» 30 centimètres Su.r 
trente. — 3. A trente mètre-, 

M. D. L. 23. — Nous ne te nensons pas . s i 
vous ju-stifiez avoir fait foute* démarche» n*ce«-
aajntt en temps utile pour obtenir l'immeuble 
entièrement libre Pour cela, donnez congé par 
huissier aux sous-locataires. 

A. P CLASSE 1WV4 - 1 II tau» comptai de 
cruinase four- h .un mots Mais o rlAkj es» partMs 
dépassé lorsque tes rwueifmeraeol* concernas»». 
les sllocetv>ns niilifoi-t.s perçues pai lr 'arnil'a 
pendant la guerre ne r^wiennent pas repaie. 
ment à la srajsvintenAanee. — 2. Voira rappel 
s'élèvera environ à 1S20 fr. brut. 

I. B. D. 70. — 1. Non. votr» -srorogat!on_ t s t 
opposante au nouiwau propriétaire. — 2. Non ; 
ce serait une ntodMoatvm aux ooedtt i -u* de la 
lorMi.->i : vous dever refuse- — 3. Non. 

A. B. 5. — 1. Oui, le liquidé reste tenu d u 
paiement des dettes. — 2" l a prescription n« 
court r>*& dans l e spèce indiquée. — 3» Ce sont* 
des documents important* au i l est j id l spensa-
ble de conserver le plus longtemps possible 
(trerle an;' au n o i n s \ 

UN IGNORXNT DU CODE. — l» O u i : m a i s 
les parties coiit.rart>îrites s'exposent a despemr-
puites de la part ôe radmin'strxtion du tlmhne; 
v o u s n'ignorez pas }ue les infractions «e tra­
duisent toujours par des amendes élevées. — 
2o Ce sont d e s dettes de oommtmaulé . L a s o m -
nv» ne.-es.saire au oatonier-t desdites dettes sera 
prélevée sur l'actif disponible : te reste de l'ac­
tif, s'il y a lieu, sera partsgé également entre 
les deux ex-époux. 

H. L. M.. CAMBRAI. — l o Vous a-cez droit 
«u rappel de votre pension sut tes bases actu­
el les depuis te 7 janvier 1015 2iO fr. par an).— 
t» Mats vous ne jourrez loucher ce rappel que. 
lorsque votre titre définitif de pension aura été 
établi. La section départementale des pensions 
vous avisera, le moment, venu, sans nouvel les 
démarches de voir', on ri. 

LECTEUR DU REVEIL. DEPUIS 80 ANS. — 
Non. les engagements spéciaux par devance­
ment d'appel sont réservés cette année aux 
jeunes gens nés en 1303 et en 1904. Voire fils 
ne pourrait hafor son incorporation qu'en «.on* 
tractant un engagement volontaire de 3. 4 oti 
5 ans . Adresvz -vous d'ailleurs au bureau de 
recrutement. 28 place aux bleuets, pour tout 
renscignementà "complémentaires. 

— Oui . m o n s i e u r . D a n s v o t r e b a n q u e j 'ai 
m o n o n c l e C o g o l i n qui e s t p o u r m o i c o m m e 
u n p è r e e t qui , je c r o i s , e s t u n e d e v o s p l u s 
a n c i e n s e t d e v o s p l u s d d v o u é s g a r ç o n s d e 
r e c e t t e s . 

— E n effet, r é p l i q u a M. S t é p h a n e n s o u ­
r i a n t e t d e l ' e x p l i c a t i o n d e l a j e u e n e fille e t 
d e l ' é v o c a t i o n qu'e l l e lui s u g g é r a i t d e C o g o ­
l in, u n b r a v e g a r ç o n qui p o r t a i t le b i c o r n e 
d e p u i s u n e v m g a i n e d ' a n n é e s et q u i p a s s a i t 
à s a b a n q u e p o u r ê t r e u n vérittttVe b o u t e -
e n - t r a i n . 

P a r i s e l e t e p o u r s u i v i t : 

— Et v o u s s a v e z , je v o u s le r e c o m m a n d e 
p a r t i c u l i è r e m e n t . 

— C'est e n t e n d u , m a d e m o i s e l l e , v o u s p o u ­
v e z c o m p t e r s u r m o i . M a i s e n é c h a n g e , j e 
v o u s d e m a n d e u n e p e t i t e f a v e u r . 

— J e v o u s e n pr i e . 
— P o u v e z - v o u s v e n i r d a n s e r d e m a i n c h e z 

m o i ? N o u s d o n n o n s u n e s o i r é e o ù m a f e m m e 
reço i t q u e l q u e s a m i s . 

L a d a n s e u s e fut r a v i e d e c e t t e p r o p o s i t i o n 
q u ' e l l e a c c e p t a s a n s s e f a i r e p r i e r le m o i n s 
d u m o n d e , e t p e u t - ê t r e a u r a i t - e l l e e n g a g é 
u n e c o n v e r s a t i o n p l u s l o n g u e a v e c c e m o n ­
s i e u r qui s e m o n t r a i t s o u s l e d o u b l e a s p e c t 
d 'un p r o t e c t e u r p o u r s o n o n c l e et d'un M é ­
c è n e p o u r e l l e , s i l ' en tr 'ac te n 'ava i t t o u c h é 
A s a u n . 

C e fut tout à c o u p c o m m e u n g r a n d tour ­
b i l l o n b l a n c et , d a n s u n e n v o l d e t u t u s , l e s 
d a n s e u s e s q u i t t è r e n t l e f o y e r p o u r r e m o n t e r 
e n s c è n e . 

M. S t é p h a n r e g a r d a s ' é l o i g n e r c e t t e j e u ­
n e s s e e t e n p a r t i c u l i e r , P a r i s e t t e qu'i l s u i -
v i t l e n t e m e n t d a * K£.ux. s i l e n a t e m c s q u e 

l ' ami q u i l a lu i a v a i t p r é s e n t é e , lui f r a p p a 
l ' épau le . 

— E h b i e n ! S t é p h a n , à quo i p e n s e z - v o u i 
d o n c ? S e r a i t - c e le c o u p d e f o u d r e ? 

L e b a n q u i e r n e r é p o n d i t p a s d i r e c t e m e n t / 
m a i s s e c o n t e n t a d 'a f f i rmer : 

— E n v é r i t é , m o n c h e r , ce t te pet i te P a r i ­
s e t t e e s t c h a r m a n t e ! 

A l o r s , d a n s u n e d e c e s c o n f i d e n c e s c o m m e 
s ' en f o n t c e u x qu 'on a p p e l l e « l e s d e r n i e r » 
P a r i s i e n s », l 'ami c h u c h o t a a l 'orei l le d e S t é -
p h a n c e t t e s i m p l e r e m a r q u e : 

— M o n p a u v r e a m i . v o u s no p o u v e z p a s 
t o m b e r p l u s m a l . P a r i s e t t e a ici u n e r é p u ­
t a t i o n i r réprochab le , t r è s just i f i ée je c r o i s , e t 
je s u i s à p e u p r è s p e r s u a d é q u e v o u s a l l cx 
p e r d r e v o t r e t e m p s . 

L e b a n q u i e r n e répond i t p a s . M a i s o n p o u ­
v a i t d e v i n e r d a n s s e s y e u x qu'il ! n 'ava i t 
g u è r e l ' intent ion d e t en i r c o m p t e d e » o b s e r ­
v a t i o n s d e s o n m e n t o r . Q u a n d il fut s e u l , il 
m u r m u r a p o u r s o i - m ê m e : 

— E t r a n g e e t c h a r m a n t e c r é a t u r e ! 
C'est p e u t - ê t r e l e s é p U h è t e s d o n t e û t a u s s i 

t>sé J o a q u i m d a C o s t a b e l l a s u n 'ava i t été> 
a c e t t e é p o q u e d a n s s o n c h â t e a u de P o r t u g a l , 
c a r p a r u n e c o i c i d e n c e v r a i m e n t e x t r a o r d i ­
n a i r e , P a r i s e t t e , a u x c h e v e u x b l o n d s , a u x 
y e u x b l e u s , à l a g r â c e é m o u v a n t e , r e s s e m ­
b la i t c o m m e u n e s œ u r j u m e l l e à l a n o v i c e 
d u Carrnel , M a n o é l a . 

F I N D U P R E M I E R E P I S O D E 

'A t u t c r e > 

Le 1" épisode sera projeté, k parti du 9 mers , 
A l'écran du CASINO, place du Théâtre U l l a , 
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